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La journée du 21 Août 
à Saint-Vincent de Tyrosse 


Remise d’une coupe à l’équipe de rugby de Saint-Vincent de Tyrosse 
Réception officielle à la mairie 


LE BANQUET 


Quel cutomobiliste se dirigeant vers Bayonne 
cu vers Bordeaux n'a-t-il pas été séduit par la 
traversée de Saint-Vincent-de-Tyrosse, alignant 
ses maisons le long des deux côtés de la route 
nationale ? 

Tout le charme au passage: les façades 
blanches, les multiples terrasses des hôtels et 
des cafés débordant sur les vastes trottoirs, 
les villas nouvelles, la plaza de toros. Trouée 
de clcrté entre les forêts vertes, Saint-Vincent 
semble sourire pour accueillir et retenir ceux 
qui la traversent par la grande route et, 
n'étaient les obligations du voyage, on aime- 
rait s'arrêter et fläner le long de ses terrasses 
et de ses rues. 

C'est cette jolie cité du pays de Maremne 
qui, le dimanche 21 août dernier, journée de 
feu où les pignadas brasillaient sous l'ardente 
lumière d'été, accueillit les membres de l’'Ami- 
cale. des Landais de Paris, présents dans les 
Landes et réunis pour leur traditionnel banquet 
d'été et, suivant une coutume récente, pour 
offrir une plaquette et des souvenirs à l'équipe 
de rugby locale. Nul n‘ignore que l'équipe de 
Saint-Vincent-de-Tyrosse est une des plus re- 
nommées du pays landais et qu'elle compte, où 
a compté, parmi ses joueurs, de grandes per- 
sonnalités, tels Alvarez et Dizabo, enfants du 
terroir. 

Vers les 11 heures 1/2 du matin, dans la 
salle principale de la mairie, se trouvaient 
réunis les divers participants à cette cérémo- 
nie, que devait suivre un apéritif d'honneur 
offert par la municipalité. 

D'abord les autorités officielles, le délégué 
cux sports du département, M. Haritschelhar, 
et, entourant M. le Médecin général inspecteur 
Lieux, l'état-major de l‘Amicale, soit ses Vice- 
Présidents, MM. Purgade, Banos et Coudroy, 
con Secrétaire général M. Burgué et son Tré- 
corier M. Courbebaisse. Au milieu d'eux avait 
pris place la Majesté du jour, c'est-à-dire la 
Reine des Landais 1960, Mile Guichenu, jeune 
et belle, fleuron de notre race. Puis alentour 
se aroupaient les membres de l‘Amicale, la 
plu art accompagnés de leurs dames, qui 
df,ortaient à cette réception une note d’élé- 
gance de bon aloi. Et, dans le fond, debout, 
formant haie, les valeureux joueurs de l'équipe 
tyrossaise, retour de l’entrainement sous la 
conduite de M. Coureau, capitaine, et Jean 
Campet, entraineur. 

Qui dit assemblée et vin d'honneur dit évi- 
demment discours, Cependant, ce mot parai- 
trait un peu exagéré dans la circonstance, tant 
cette réunion avait un caractère intime, quasi- 
farnilial. Diverses allocutions, qui toutes furent 
vigoureusement applaudies. 


En l'absence du Maire, M. Dizabo, empé- 
ché, prit d'abord la parole M. Pierre Hirigoyen, 
Maire-adjoint. En termes empreints de beaucoup 
d'amabilité, il salua les personnes présentes et 
ce félicita de l'honneur fait à sa cité par les 
Landais de Paris: il sut mettre en valeur le 
caractère de Saint-Vincent, ville landaise, et 
sut la situzr dans son cadre forestier par des 
évocations très poétiques sur les pignadas, 
leur solitude et l'emprise qu'ont ces bois de 
pins sur ceux qui sont nés et vivent au milieu 
d'eux. 

Le Médecin général inspecteur Lieux à son 
tour se plut à évoquer Saint-Vincent à travers 
les âges en insistant sur son présent avec ses 
belles réalisations, arènes et stade. Et de là 
en cornaisseur averti, il fit la rapide histoire 
de l'Union sportive tyrossaise, dont les exploits 
ent marqué dans les annales du rugby lan- 
dais : 

« Cette société est née le 7 août 1920 par 


suite de la fusion de deux clubs: le Rallie- 
ment et le S. À. tyrossais qui avait succédé 
lui-même à la Fougère tyrossaise.. quel nom 


charmant et évocateur ! 

J'ai eu en main son acte de naissance avec 
le nom des parrains: les présidents d'hon- 
neur: À. de Gorostarzu, maire, P. Hirigoyen 
et P. de Gorostarzu ; le président actif : Gas- 
ton Desclaux ; le vice-président: Labat ; le 
secrétaire : Lassus ; et le secrétaire adjoint: 
A. Dizabo, alors que la trésorerie était assurée 
par M. Dasse. 

Dans une lettre adressée à la municipalité, 
le jeune comité exposait son programme dans 
ces termes: «Le nouveau bureau, jeune et 
actif, imbu des principes sportifs les plus purs, 
a à cœur de mener à bien l'U.S.T.; son but 
est de développer les muscles de la jeunesse 
locale ainsi que les liens de camaraderie de 
ses adhérents tout en offrant quelques plaisirs 
à la population de la commune et du canton. » 

Les grandes lignes de ce programme com- 
portaient : 

— Organisation de concerts. 

— Sorties cyclistes. 

—— Courses de bicyclettes. 

—— Matches de rugby. 

C'était une belle et noble entreprise, mais, 
hélas ! la trésorerie n'était pas à la mesure 
des projets ambitieux du nouveau bureau. À 
la date du 24 août 1920, l'U.S.T. accusait un 
actif de 54 fr. 15, et il y avait 88 francs de 
dettes à payer ! La Société débutait donc avec 
34 francs de déficit! Mais le succès allait 
récompenser les efforts généreux, le dyna- 
misme et la ténacité de la nouvelle équipe. 


(suite page 4). 


NOUVELLE SÉRIE 


1960 


SEPTEMBRE 


S'est tournats d'ou Pays 


Le titre est valable pour ceux — je suuhai- 
te qu'ils sont nombreux — qui on! pu, celte 
année, se rendre dans les Landes où ils ont 
respiré à pleins poumons cet air revivifiant 
de Ja lande marensine ou des coteaux cha 
lossais. 

C'est toujours avec joie que l’on retrouve 
la terre natale où vivent encore, sinon par 
le souvenir, des parents, des amis. Je pense 
aussi, hélas, à ceux qui n’ont pu, pour des 
raisons diverses, profiter de ce bain salutaire 
et faire provision d’optimisme et de courage 
pour affronter une autre année de vie pari- 
sienne harassante et pour eux, j'exprime le 
vœu qu'ils revoient encore très souvent le 
cher pays de leur enfance. 

Enfin, quelques enfants ont pu, grâce à 
vous, chers Amis de Paris, consolider leur 
jeune stature à la colonie de Seignosse-Hos- 
segor ; d’autres, profitant du voyage à tarif 
réduit, ont passé trois mois dans une famil- 
le landaise. 

Or, nous voici à nouveau prisonniers du 
béton ! Mais vous ne resterez pas calfeutrés 
derrière vos fenêtres à vous lamenter de- 
vant la grisaille de l’automne ou la feuille, 
que sans égards, le percepteur n’a pas man- 
qué de vous envoyer. 

Laissez vos noires rêveries, je sais G 
vous n'êtes ni indifférents, ni casaniers, Le 
avares, c'est pourquoi vous viendrez animer : 
nos fêtes mensuelles, dont le cycle reprend 
dès maintenant. Nous essaierons de vous sa- 
tisfaire encore mieux que par le passé, mais 
nous attendons toujours vos suggestions sur 
les moyens de divertissement les plus effi- 
caces ; nous en tiendrons compte, à condi- 
tion que vos solutions soient susceptibles 
d'alimenter la caisse commune. 

Voyez, par ailleurs, nos projets de mani- 
festations pour 1960-61 ; je suis sûr que 
vous en trouverez à votre convenance pour 
retenir, dès à présent, la date prévue. 

Je ne 
fêtes: 


vous parlerai que des premières 


— D'abord, le grand bal de nuit du retour 
qui aura lieu le samedi 22 octobre prochain. 
Les jeunes l’attendent avec impatience. Que 
les moins jeunes viennent s'amuser aussi, la 
danse n'est pas réservée qu'aux jeunes; com- 
me autrefois, vous pourriez accompagner Vos 
enfants, cela rendrait la soirée plus fami- 
liale. plus landaise. 

Je voudrais, ensuite, lancer un appel 
pour le bal de nuit du 7 janvies 1961, au 
cours duquel doit avoir lieu l'élection de no- 
tre nouvelle Reine des Landais. Décidez les 
candidates et faites-les inscrire, aujourd’hui 
même, par lettre envoyée au siège social. 
Les conditions pour les candidates sont les 
suivantes : avoir de 18 à 25 ans, être filles 
de père ou de mère landais. 


Qu'ep arremercie se m'at entenut, 


F. Bunaué, 


sb 
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LES BONNES ADRESSES 


A votre service. 


— Vous qui cherchez du personnel de 
maison bourgeoise ou de commerce, 
Vous Landais ou Landaise qui cher- 
chez une plece en maison bourgeoise 
ou dans le commerce, 

Adressez-vous à l'Agence CANCADE 
18, rue Montmartre - PARIS-1°" 


. : CENtral 99-38 (métro : Halles) 


Bureau de placement autorisé pour le 


personnel de Maisons bourgeoises, de 


Commerce - Pensions de Famille 
Cliniques - Institutions. 


Vous y serez reçus par une Landaise : 
Mme COUDROY, tous les jours de 9 h. 
à 12 h. et de 14 h. 30 à 18 h. (same- 
dis, dimanches et fêtes exceptés). 


(Le personnel est placé gratuitement) 


Pour vos Assurances 
dans les Landes 


Consultez 


F. THOUVIGNON 


26 ans d'expérience 


lél. 7 SAINT-SEVER 


E“ Pierre DARROZE 


NOGARO (Gers) 
VILLENEUVE-DE-MARSAN (Landes) 
Foire aux Jambons 
Boulevard Richard-Lenoir, Paris 
(durant la Semaine-Sainte) 
SALAISONS - CONSERVES 
CHARCUTERIE 


Spécialité de Jambon de Bayonne 


VENTE EN GROS 


LAMPARGENT 


SOCIÉTÉ ANONYME 


LES APPAREILS MÉNAGERS 
RADIO-TÉLÉVISION, ELECTROPHONES 
MEUBLES DE CUISINES « SAPAL » 
Prix de gros aux Membres 
de l’Amicale des Landais de Paris 
25, RUE CLAUDE-TERRASSE 
PARIS - XVI° — MIR. 96-20 


R.C. Seine 57 B 1117 


TOUS 


A LA RENOMMÉE LANDAISE 


Maison E. BROCA et Cie 


Montfort-en-Chalosse (Landes) - Tél, 27 
* 

Spécialité de conserves de luxe, foies 

gras d’oie et de canard des Landes, 

confits, plats cuisinés, fruits au sirop 


x 


Envoi de tarif sur demande 


NOS GRANDES FÊTES 


re ANR LE RARE 
SAMEDI 22 OCTOBRE 1960 


de 22 heures à l'aube 


Hôtel LUTETIA 


Grande salle Récamier 
(rez-de-chaussée) 


43, boulevard Raspail, PARIS, 6° 
(Métro Sèvres-Babylone) 


GRAND BAL 
de la Nuit du Retour 


k x x 


Samedi 22 octobre 1960 


Bal de Nuit, Hôtel Lutétia, grande salle 
Récamier, de 22 heures à l'aube. 
Dimanche 11 décembre 1960 


Banquet dans les salons du XV° arron- 
dissement, sous la présidence effective 
de notre ami André DARRIGADE, 


Samedi 7 janvier 1961] 


Grand Bal de nuit, Hôtel Lutétia, de 
22 heures à l‘aube. Election de la Reine 


1961. Inscription des candidates dès à 
présent par lettre adressée au siège 
social. 

Dimanche février 1961 


Matinée-Concert (date à arrêter) 


Samedi mars 1961 


Bal de nuit (salle et date à arrêter) 


Lundi 1°! 1961 


mai 


Match de Rugby 


Samedi 6 mai 1961] 


Bal de nuit avec tirage de la tombola 


Dimanche juin 1961] 


Sortie champêtre (date à arrêter) 


LE RESTAURANT 


Chez TANTE MARIE 


vous régalera avec ses spécialités 
Landaises - Basco-Béarnaises 


Dégustation du vin blanc des Landes 
« LE VIN du TURSAN » 

1, boulevard Saint-Germain - PARIS, 5° 

ODE. 49-05 


Réservation 


LES BONNES ADRESSES 


AMIS LANDAIS 
À. l'accieu 


Représentant 
10, rue Jacques-Mawas - PARIS, XV° 
LEC. 60-91 
VOUS PROPOSE : 


Foies gras - confits - pâtés - jambon du 
pays - armagnacs et son vin blanc des 
Landes 


Aujourd'hui disponible à Paris 
« LE VIN DU TURSAN » 


La _Glèche d'Oc 
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DAXCOIFFURE 
POUR DAMES ; POUR 


ET MESSIEURS ET 
FILLETTES QUE GARÇONNETS 


DES î 
MAITRES 
COIFFEURSÉ res 


ET 
ALBERT 


D 


SERGE 
ET 
DENISE 


11, RUE BIOT, PARIS XVII 


RESTAURANT BLANC 
FUTUR RESTAURANT DE L’'ADOUR 


ROGER BOUCOU 


DE DAX 


Spécialités landaises 


TRU: 37-27 


62, rue du Faubourg-Montmartre 


N-10O 


AU BOUT DE LA ROUTE 
LA COTE D'ARGENT 
LA COTE BASQUE 


RENOUVELEZ 
VOTRE ABONNEMENT 
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ENTR’AIDE EN FAVEUR 
DES ETUDIANTS LANDAIS 


Chaque année, en août et septembre, de 
jeunes Landais, venant faire leurs études à 
Paris, nous demandent de leur trouver une 
chambre chez des particuliers pour l’année 

vlaire (octobre à juillet). 

Nous serions reconnaissants à nos compa- 
triotes, qui accepteraient de louer une cham- 
bre dans ces conditions, de bien vouloir se 
faire connaître en écrivant au siège social 
— mème maintenant en précisant 
conditions. 


leurs 


CARNET BLANC 


Le 17 septembre dernier, a été bénie, en 
l'Eglise Saint-Séverin, à Paris, l’union de 
Mlle Maylis Poudenx, fille de M. André Pou- 
denx, Président de l’Association 
Avocat à la Cour d’Appel de Paris, ancien 
membre du Conseil de l'Ordre, avec M. Gé- 
rard Delcourt, Lillois d’origine. 


Landaise, 


La cérémonie avait réuni de très nom- 
breux amis des deux familles, parmi lesquels 
on notait beaucoup de personnaliés pari- 
siennes, des membres du Barreau et de la 
Magistrature. 

L'Amicale des Landais à Paris, au nom de 
son Président et de tous les membres de son 
Bureau. présente ses félicitations et ses meil- 
leurs vœux de bonheur aux jeunes époux. 


On nous a fait part du mariage de 
Mile Marie-José Guilhemjouan, fille de 
M. Emile-Jean Guilhemjouan, médaille mi- 
litaire, Croix de guerre 1939-45, Croix de 
combattant volontaire de la Résistance, avec 
M. Michel Daminet, célébré le 6 août 1960, 
à Mercey-sur-Saône. 

Nos vœux de bonheur aux époux et nos 
compliments aux parents. 


NECROLOGIE 


Durant ce mois d'août, nous avons appris 
avec peine le décès. survenu à Saint-Paul- 
lès-Dax, de M. Larrieu, père de M. Gaston 
Larrieu, artiste-peintre. 

Le défunt, très sympathique, était à sa 
manière une personnalité landaise et tous 
les anciens, qui ont fréquenté la station 
d'Eugénie-les-Bains, se souviennent des heu- 
reux séjours et des excellents repas qu'ils 
firent au Grand Hôtel de la station thermale 
dont M. Larrieu était le Directeur el le mai- 
tre-queue renommé. 

L'Amicale des Landais de Paris, en cette 
douloureuse circonstance, présente ses condo- 
léances les plus émues à M. et Mme Gaston 
Larrieu et à leur famille. Ils n’oublient pas 
le dévouement, jamais démenti, dont lar- 
tiste fait preuve à l'égard des œuvres phi- 
Janthropiques de lAmicale et ils sont heu- 
reux, à l’occasion de ce deuil cruel, de lui 


témoigner leur entière sympathie. 


On nous a fait part de l'accident mortel 
du travail dont a été victime, pendant l'été, 
M. Roger Tardivel, âgé de 33 ans. 

Nous adressons à son épouse, née Dube- 
dout Marguerite, de Vicux-Boucau, et À ses 
trois enfants en bas âge, nos condoléances 
attristées et l’assurons de notre sympathie. 


Le Conseil de l’Amicale adresse aussi ses 
bien vives condoléances à M. Bacheré Henri, 
secrétaire général adjoint, à l’occasion du 
décès de sa mère, survenu au cours de l'été, 
à Saint-Pandelon, et l’assure de son amicale 
sympathie. 


Nous avons appris, avec une douloureuse 
surprise et une profonde tristesse, le décès 
de M. Michel Chevalier, fils de notre ami, 
concessionnaire du Club du C.A.S.G. stade 
Jean-Bouin, qui, chaque année, nous ac- 
cueille si cordialement pour le banquet du 
1°" mai et les réceptions des équipes lan- 
daises de rugby. 

Michel Chevalier, âgé de 20 ans, était étu- 
diant à l'Ecole hôtelière de Lausanne ; com- 
me le veut le programme d’études, il faisait 
un stage d’une année dans un grand hôtel 
äe Brighton, en Angleterre. 

Le 31 août, revenant dans la nuit de Lon- 
dres avec deux amis, l’auto dans laquelle il 
se trouvait a heurté violemment un camion 
venant en sens inverse : les trois occupants 
de la voiture ont été tués sur le coup. 

Michel Chevalier avait accepté bénévole- 
ment de participer à notre dernière matinée- 
concert au cours de laquelle il obtenait un 
très beau succès 
charme. 


dans ses chansons de 

A ses parents, atlerrés el meurtris par 
cette disparition soudaine de celui qui était 
tout pour eux, l’Amicale des Landais prend 
sa part du deuil cruel qui vient de les frap- 
per et leur adresse l’expression de sa vive 
sympathie et de ses condoléances attristées. 


AMATEURS DE RUGBY 


Nous avons noté, pour vous, dans le 
“alendrier du rugby, les dates auxquelles 
nos grandes équipes viendront jour à Pa- 
ris. Nous espérons que vous serez nom- 
breux à venir encourager nos compatrio- 
tes sur le terrain. 

Dimanche 30 octobre : 
Sever, Stade Charléty. 

Dimanche 15 
Stade Charléty. 

Dimanche 22 janvier : 
se, Stade Jean-Bouin. 


P.U.C.-Saint- 


janvier : P.U:G.-Dax, 


Racing-Tyros- 


| 


BULLETIN D’'ADHESION 
A L’'AMICALE DES LANDAIS 


(en lettres capitales) 
Mousieur, Madamie, Mademoiselle. 
Prénoms : 


Lieu de naissance : 


Profession : 
Adresse : 

Pour se faire inscrire, détacher le Bulletin 
ci-dessus, après l’avoir rempli, et l’adresser; 
accompagné d’un versement de 8NF , MOon- 
tant de la cotisation annuelle et de l’abon! 
au journal, à la SOCIETE AMICALE DES 
LANDAIS, 13, rue de Grenelle, Paris, ?°, 
Compte courant postal 566-90 Paris 

Toute somme complémentaire des généreux 
donateurs sera versée à la Caisse des œuvres 
de l’Amicale. 

pr 


———— 
Pour tout changement d’adresse, 
joindre 0,50 NF en timbres à la bande 
d'abonnement. 
cr 


EXPLOIT SPORTIF 


Le 3 juillet 1960, un certain nombre de 
membres du Club motonautique (hors-bord 
pneumatiques), se réunissaient à Calais, pour 
tenter la traversée de la Manche, dans les 
deux sens. 

Parmi les 16 concurrents, notré 
iriote Marthiens, membre du Conseil d’Ad- 
ministration de l’Amicale des Landais, ac- 
compagné par son ami Moulène, propriétaire 
du Restaurant de la Madeleine, allait braver 
les flots gris du « Chanel » sur un « Zo- 
diac » équipé d’un moteur le plus faible de 
tous ceux des compétiteurs, un 18 CV Evin- 
rude 58, 


compa- 


Malgré cet handicap, notre champion de 
hors-bord pneumatique effectua la traversée 
Calais-Douvres en deux heures. Malheureu- 
sement, la petite histoire anecdotique racon- 
te que les efforts de l’équipage ne furent 
point récompensés par un plantureux repas 
agrémenté de bonnes bouteilles « de chez 
nous » ; comime la loi anglaise interdit la 
vente de boissons alcoolisées dans un éta- 
blissement public le dimanche, après 14 heu- 
res, nos champions durent se contenter d’une 
côtelette à la menthe, arrosée de thé britan- 
pique, qu'ils appellent maintepant, encore, 
irrévérencieusement, de « l’eau chaude ». 
Ce n’est pourtant pas le moment d’avoir un 
incident diplomatique avec l’Angleterre !... 

Le retour s’effectua rapidement, malgré 
une mer houleuse, et l’Armada des hors- 
bord, plus heureuse que son illustre devan- 
cière, rentrait glorieusement et sans naufra- 
ge au port de Calais, à 18 h. 30. 

L'Amicale des Landais adresse ses vives 
ct très chaleureuses félicitations au valeu- 
reux équipage et à son vaillant capitaine, no- 
tre ami Jean Marthiens. 


PUBLICITE POUR NOS FETES 


Les sociétaires, qui sont en mesure de pou- 
voir faire afficher chez des commerçants les 
affiches annonçant nos manifestations, sont 
priés d'écrire au siège social, pour demander 
qu'un envoi Jeur en soit fait (préciser le 
nombre). 


GROUPE FOLKLORIQUE 
D’ECHASSIERS 


Les répétitions du Groupe folklorique 
ont repris depuis début octobre, chaque 
mercredi soir, de 21 h. à 22 h., au Studio 


Pigalle, 25, boulevard de Clichy, métro 
Pigalle. 

Nous lançons un appel aux jeunes 
gens et aux jeunes filles (à partir de 
14 ans), pour s'inscrire nombreux au 


Groupe, dont les répétitions sont diri- 
gées par un professeur de danse. 

I1 faut, en effet, profiter de la période 
d'octobre à mars, pour préparer les sor- 
ties de chaque dimanche el de certains 
week-ends, à partir de Pâques. 

Venez aux répétitions 


vous inscrire 


dès à présent. Costumes et frais de dé- 
placements sont à la charge de lPAmi- 
vale, 


René DOUILLARD 


Le Fleuriste d'Art 


38, Av. de la République, PARIS, X/° 
ROQ. 90-83 


FLEUROP - INTERFLORA 


La journée du 21 août à 
Saint-Vincent de Tyrosse 


(suite de la page 1} 


En 1929, l'US.T. monte en l'* série. Un 
Landais de Paris, P.-E. Lamaison, éditeur du 
journal « Les Landes à Paris », est alors Vice- 
Président de l'U.S.T. 

En 1938-1939 sile ne s'inclinera, en hui- 
tième de finale, devant l'US. Perpignan, que 
par une transformation 

Depuis la guerre, à plusieurs reprises, elle 
atteint les huitièmes de finale en championnat 
et, en 1947, parvient au quart de finale de 
la Coupe de France. 

Elle a donné quatre internationaux à l'équipe 
de France: Dizabo, Alvarez, Junquaz (capi- 
taine de l'équipe de France), Paulouède. 

Plusieurs internationaux juniors: Dizabo, 
Dubertrand, Fauthoux, les frères Cambaraberro 
(internationaux militaires), Lannemason, Saba- 
this, etc. » 


Il n‘oublia pas de louanger Pépé Dizabo, en 
tournée sportive en Amérique du Sud, et leva 
son verre en souhaitant l'ascension grandis- 
sante de la vaillante phalange. 

M. Haritschelhar dit son plaisir de pouvoir 
s'associer aux paroles du Président de l'Ami- 
cale et — surprise agréable pour beaucoup — 
il remit à l'U.S.T. une très belle coupe, qui 
venait de lui être offerte à cet effet par le 
Secrétaire d'Etat à la Jeunesse et aux Sports, à 
l'instigation d'un autre Landais de qualité, 
M. Jean Labat, Chef de Cabinet de M. Cha- 
ban-Delmas, et chargé aussi des relations entre 
les organisations sportives civiles et militaires. 

Enfin, le Docteur Daverat, Président de 
l'US.T., remercia en termes chaleureux les 
différents donateurs et annonça que, l'hiver 
prochain, l’équipe monterait à Paris. Il se 
déclara certain du soutien moral que leur 
accordera, dans cette circonstence, l'Amicale 
des Landais. 

Plaquettes, médailles et coupe furent remi- 


ses au capitaine et aux joueurs, ef, suivant la” 


tradition, ces derniers burent leur apéritif 
d'honneur dans cette même coupe qu'ils se 
passaient à tour de rôle. 

Cette cérémonie, placée scus le signe d2 la 
jeunesse, préludait aux cgapes du jour. 

En effet, et peu cprès, une cinquantaine de 
convives se trouvaient rassemblés dans la salle 
principale de l'Hôtel des Voyageurs, où les 
attendait un menu de choix, arrosé de nom- 
breuses carafes de vin fraîchi, principalement 
appréciées par cette canicule. 

Le repas fut plein d'entrain, le diapason de 
voix élevé. À l'heure du « pastis » et du café, 
M. le Médecin général inspecteur Lieux, très en 
verve, sut trouver un mot aimable et spirituel 
pour chaque convive. 

Et, ainsi, il salua à tour de rôle, la Reine, 
Mille Guichenu, toute belle et toute rayon- 
nante : M. Pierre Hirigoyen ; le Docteur Dave- 
rat: Mme et M. Jean Hirigoyen; MM. Par- 
gade et Banos ; Mme et M. Coudroy, organi- 
sateurs de cette mémorable journée ; le repré- 
sentant des journaux du Sud-Ouest ; M. Bé- 
dora ; M. Cassou, d’Aire-sur-l'Adour ; Mme et 
M. Burgué; Mme et M. Guichenu, organisa- 
teurs des sorties champêtres de l'Amicale; 
M. Courbebaisse ; MM. Raffène et Périllon ; 
M. Lavielle, grand sportif, tant dévoué aux 
célèbres matches de rugby du 1° mai, cppo- 
sant l'équipe landaise à l'équipe des basco- 
béarnais de Poris ; Mme et M. Boorlage, venus 
de Dux en voisins : M. Lieux, de Biarritz, oncle 
du Général, qui, malgré son bel âge, baigne dans 
une éternelle jeunesse ; M. Millaire, retiré à 
Biarritz, mais répondont toujours présent aux 
convocations de l’Amicale ; M. le Commandant 
de gendarmerie Meyroux, de Mugron ; M. Ma- 
gieu, d’Hossegor, un fidèle entre les fidèles ; 
M. le Professeur du Lycée Jean Baptiste-Say, 
de Paris, Cazenave, en vacances à Capbreton, 
poète du littoral landaïis : Mme et M. Chabas, 
éditeur à Capbreton; MM. Notter, Laffite, 
Dicharry, Picart, membres de l'Amicale, en 
vacances. 


Il dit tous ses remerciements à M. Haritsche- 
lhar, présent au banquet avec sa femme et son 
jeune fils. Il salua M. Graciet, Président de 
l'Amicale des Landais de Pau et du Béarn, 
prix de poésie de la ville de Pau, et tendit fina- 
lement ses mains vers les représentants de 
l'équipe locale qui, précisa-t-il, sauraient répon- 
dre aux grandes tâches qui pourraient les 
appeler demain. 

Et enfin, sur les instances de l'assistance, 
M. le Président salua Mme Lieux, — une vieille 
connaissance, précisa-t-il. 

Mais — surprise ! —— Michel Gieure, « lou 
Miquéou », venait d'entrer dans la salle, venu, 
en voisin, d'Herm, où il a pris sa retraite. 
Eloigné des banquets par un strict régime, il 
ne voulait pas cependant laisser passer cette 
journée sans reprendre contact avec tous ses 
amis de cette Amicale dont il est Président 
d'Honneur. 

Son apparition fut saluée par des vivats ; on 
l'avait dit malade et chancelant, il apparais- 
sait rayonnant de santé et de force, et c'est 
d'une voix vibrante, qu’à la demande de tous, 
il récita quelques extraits de ses œuvres lan- 
daises. 

D'abord le récit du combat qui en des temps 
révolus opposa, à Dax, deux lutteurs du ter- 
roir, précurseurs de nos catcheurs actuels : 
lou Donan (120 kg.) et le Dumortier. Ce récit 
se révèle épique et atteint par moments la 
beauté d’un chant de L'Iliade. 

Puis un morceau extrait de son poème 
« Pouyardin » et intitulé : L'Honorine. 

Mais d’autres poètes furent à l'honneur et 
nous régalèrent de vers extraits de leurs œu- 
vres : M. Graciet, avec son long poème inti- 
tulé: « Lou Gascoun », et M. le Professeur 
Cazenave, dont la voix vibrante et chaude 
monta jusqu'au lyrisme pour déclamer un 
poème, extrait de son dernier recueil, tout à 
la gloire de notre Sud-Ouest qu'il magnifie en 
superbes images. 

Et ce fut le tour du chant. Lavielle, l'ami 
Lavielle, le rossignol des concerts parisiens, ne 
se fit pas prier pour entonner le « Tango des 
Pyrénées », suivi des « Jeunes Années », où il 
évoqua les souvenirs supposés de sa tendre 
enfance, les beaux jours à jamais enfuis et la 
nostalgie des montagnes d'azur. Il fut très 
applaudi, comme M. Campet, entraineur de 
l‘équipe tyrossaise, dont la voix délicate et 
toute en nuances fit merveille dans une chan- 
son de Jean Lumière : « Je sais une église,sau 
fond d'un hameau ». 

Après ces soli vint le tour des chœurs. On 
ne pouvait se séparer sans entonner « La 
Dacquoise » et évoquer « Les ondes fugitives 
de l’Adour », et, en l'honneur de Michel Gieure, 
aui en composa les paroles, on entonna le 
célèbre « Hymne landais » : 

Que soum aqui les hemmes de le Laue 

Lous de Chalosse et lous de Marensin. 


Et ce fut la séparation en se disant au 
revoir pour le banquet de l'an 1961 ! 


Cependant, cette relation serait incomplète 
si elle ne comportait pas, et ceci pour la petite 
histoire, l'énumération du menu qui fut servi. 


Le voici : 
Garbure 
Jambon - Foie gras 
Anguilles de l‘Adour 
Confit de Canard 
Légumes 
Fromage blanc 
Pastis et Crème 
Café - Armagnac 


VINS 
Rouge de Chalosse 
Blanc de Tursan 

Sable de Messanges 
Ce menu, d'excellente préparation, et tout 
en spécialités régionales, fait honneur à la 
famille Duten, propriétaire de l'Hôtel des 
Voyageurs à Saint-Vincent-de-Tyrosse, qui sut 

le composer et le servir avec art. 
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et les réactio 
devant l'interdiction de 


_ù LES COM 


U long des XVII' et "| 4 Mai 

A contenus dans les lettres patentes di 
les mandements des évêques Jean Ja 

Sariac et Jean-Louis de Fromentières, dans le 
duc d'Epernon, Caze, baron de la Bove, mar 
les courses dans l‘étendue de leur juridiction. 
mœurs locales, combien elle était un agréable 
affirmer qu'ils le firent toujours de gaieté de co 
En vérité, diverses changeantes furent le 

S'ils interdirent les courses à St-Sever (1630- 
Salies et à Aire (1764), à Dax et Roquefort ( 
les autorisèrent, mesures de sécurité étant p 
Nogaro (1761), à Hasparrenx et Arzacq (| 
pour que puissent être organisées des courses 
pour Mont-de-Marsan (1636), pour Villeneuy 
pour Dax (1767), pour Hagetmau (1768), p 
Habas où l’on passa outre. D'autre part, si f 
passantes ou de prémunir la corruption de la 
valets de faire courir bœufs et vaches, notd 
Orthez (1772), à Dax (1773), ils ordonnèren 
peine de trente livres d'amende, bœufs et vac 


LEP 


Au XVII‘ siècle, Gascons et Béarnais, en 
veilleuse leur passion marquée pour la course: 
cle où l'engouement pour la coutume interdi 
témoignage de ce regain d'amour prononcé p 
1785, à la nouvelle apportée par un message 
d’une course pour la Saint-Jean (1), « toutes | 
descendirent dans la rue, chacun voulant e 
une joie inexprimable ». + 

Il y eut bien encore quelques réclamation 
en 1727, celle d'Arnaud Bergeret, fermier € 
habitants de Nogaro ; en 1772, celle du curé 
de Martial de St-Génès, bourgeois de Dax, p 
totions, témoignant du brillant renouveau de 
courses subversives. Parmi ces dernières, don 
1774 et de Peyrehorade, à dénonciotions au 
l'Adour en 1789, à des poursuites, amendes 
Dax en 1772, à des rébellions en armes lcelles 
en 1773. 


(1) Chanoine Degert : « Congrès d'Hista 


LES LETTRES LANDAISES 


7 Ausone, Dax et” 
par René 


Est-il besoin de présenter aux lecteurs 
M. René Cuzaeq ? Toujours riche et dense, | 
et épaisse brechure (aux Editions Lacoste, 
de mes Landes, dans ma bibliothèque, 

Au 1v° siècle après J.-C. Ausone fut un 
Aemilia-Corinthia, surnommée «€ la Maure 
Dacquoise. Elle est lauthentique ancètre € 
aussi pour oncle le rhéteur, Dacquois d'or 
Constantinople, précepteur d’un prince I 
tout : mais si faibles que soient ses souve 
œuvre, à 

Lorsqu'il était encore membre de la Soc 
donné celle page. Il en ajoute d'autres, ré 
parlois jusqu'à limprudence., El Dax, l'un 
romaine après Bordeaux, retrouve ici tout S( 
n'en avaient jamais douté : 

On ira, avec le plus me plaisirs L 
M. René Cuzacq. Par ailleurs, il éléidie enco 
des sables, valabie pour le Médoc,*comn 
les brumes de ce passé plus qué millé 
baleines du Golfe de Gascogne : buitres, 
détails entre bien d’autres, dégagés jei el qi 

Encorc une œuvre de prix et de pois 
pourront que le féliciter à nouveau. Heu 
« Les Landes à Paris » à qui notre Sail 
collaboration. Et un grand érudit, un aulre | 
le professeur René Cuzacq, les Landes ne $ 
là que Pon ne connaîtrait pas les Landes 1 


Ll 


corps de ville 
ns populaires 
lacoutume de la course 


NAUTES 


sel'Echevins, en conformité avec les impératifs 
rois Louis XIII, Louis XIV et Louis XV, dans 
bert de Barrault, Gilles Boutault, Bernard de 
s ordonnances des gouverneurs et intendants : 
Bchal ae Richelieu, duc de Mouchy, interdirent 
achant combien la course était ancrée dans les 
moyen d'évasion pour le peuple, on ne saurait 
eur, sans restriction mentale, sans appréhension. 
s positions prises par les édiles en la matière. 
665}, à Bayonne (1742), à Morlaas (1763), à 
1770), au Houga (1778), à Orthez (1783), ils 
Ses à Bayonne (1737), à Bordeaux (1755), à 
729), s'entremirent près des pouvoirs publics 
dans leurs localités. S'ils obtinrent satisfaction 
et Hagetmau (1773), ils essuyèrent un refus 
ir Tartas où sévissait la fièvre aphteuse, pour 
| d'empêcher les accidents dans les rues 


onde, ils défendirent aux bouchers et à leurs 
Ment à Bordeaux (1565), à Salies (1764), à 
En 1728, à ceux de St-Sever, de fournir, sous 
es pour la course de la Saint-Jean. 


UPLE 


Sujets et croyants disciplinés, mirent souvent en 
Len fut tout autrement eu cours du XVIII° siè- 
e se réveilla, s‘amplifia, fit tache d'huile. Un 
ur la course est dans le fait qu‘à St-Sever, en 
que le maréchal de Mouchy autorisait la tenue 
És cloches furent mises à la volée, les habitants 
brasser le porteur de l'heureux message avec 


contre la persistance des courses, notamment : 
boucheries de Bayonne ; en 1751, celle des 
de St-Pierre-de-Vicq et Yzosse ; en 1785, celle 
bpriétcire à Goos. Mais, à côté de ces protes- 
a course, se multiplièrent courses autorisées et 
érent lieu à enquête les courses de Salies en 
autorités celles de Dax en 1771, d'Aire-sur- 
et prison celles de Bayonne en 1742 et de 
de Bazas en 1628, d'Aire en 1723, de Mugron 


LE CARILLONNEUR. 


re et d'Archéologie », Dax, 1926, page 126. 


es Pays Aquitains, ” 
CUZACQ 


de &e journal le nom de notre compatriote, 
leine d’aperçus variés, voici donc sa dernière 
Mont-de-Marsan), qui va enrichir le rayon 


poëte délicat et raffiné, mais sa grand'mère 
» pour son teint, était la Tarbellienne, la 
« la Dacquoise à l’œil noir ». Ausone eut 
tine, Arborius, qui, de Toulouse, aila à 
étial. Ausone lui-même est Bordelais avant 
lances de Dax, elles se retrouvent dans son 


été de Borda à Dax, M. René Cuzacq y avait 
Ond à quelques hypothèses hypercritiques, 
dés. pius importantes villes de l’Aquitaine 
nlustre réel et antique. Landaïs et Dacquois 


Pages sercines, courtoises et fermes de 
Ausone dans sa description du grand pays 
our nos Landes, se dessinant de join dans 
» pêche, chasse, résine et méme premières 
S tard appelées d'Arcachon, etc, autant de 
on Hit avec le plus vif intérét. | 

é M, René Cazacq et dont les Landais ne 
&ules Landaïs de Paris ; heureux Je journal 
ami veut bien continuer sa si précieuse 
féand ami des Landes, nous confiait : « Sans 
Éraient pas ce qu'elles sont. » Entendez par 
Si belles, aussi riches que nous les savons. 
P,-E, LAaMAISON, 


E jour se levait ; les canons de nos 
fusits fiitaient dans notre dos, 
Nous arrivions au bord de la 
dune, à l'endroit où les pins rabou- 
gris, couchés par les tempêtes d'équi- 
noxe, marquent la fin de cette lande 
piquée de jones qui fut l'Adour : puis 
l’'Etang Blanc. Dufau se dirigeait vers 
un petit {uc que nous avons gravi. 
Nous avons posé nos fusils contre un 
pin ; nous nous sommes üässis en tail- 
leur. Entre des bosquets d’arbousiers, 
au-dessus des fougères rouges, on 
“percevait une bande de plage, puis, 
très calme, la mer plate conime un 
bol de lait. Les vents passaient à l'est. 

— C'est un endroit pour céliba- 
taire, fil Dufau, en dévissant le petit 
bouchon de corne de sa gourde. Il 
entendait par là qu'il nous faudrait 
rester un bon quart d'heure sans par- 
ler. Et aussitôt : « Tenez, écoutez-mot 
ce lapage. » Et il levait la tète et il 
tendaii le cou. 

Dans le ciel, un vol d'oies tour- 
noyail, « Craac, Craac », se concen- 
trait, tenait concile, s'enchevélrait, se 
déroulait, puis Ss'étiran!, à grands 
coups d'ailes, prit la direclion du 
Sud ; exactement dans le trou que 
vous savez, entre les Trois-Couron- 
nes et le Jaizquibel, Plus à gauche, la 
Rhune semblait s'opposer au passage. 
« Craac, craac, craac ! ÿ. Aprés, à 
peine avions-nous eu le lemps de per- 
cevoir le silence, qu'un marlin-pé- 
cheur passa Comme une flèche en 
poussant son crissement aigu, comme 
le bruit de deux lames que l'on aiguise 
(« Tu me fais mal aux dents >». dirail 
Cadette), 

— Et aceut? jit Dujau. 

Tout près de nous, se posait ün 
cul-blanc, droit comme un à. Il fai- 
sait: « Crac, crac », et repartaiït, 
nous montrant ce que toule fillette 
honnête cache. Puis, des courlis 
firent entendre leurs deux notes de 
fiütes. Du côlé de la mer, ux isolé 
leur répondait. « Et celles-là i et cel- 
les-là ! reprit Dufau. Au diadle ! elles 
sont pour les Basques de Sare. » Un 
vol de palombes passait sur Zuroque. 
Leur masse ondoyail comme une fu- 
mse, elles barraient tout l'horizon vers 
l'est. L'extrémité du vol passait sur 
notre tête : on entenddit le frôlement 
des ailes. 

Le vent lourna «u Sud. Dufaut 
observait la äune, vers Cüipbreton. 
Quelques couillics piouaient. 

La semtine derniére, c'élaïent 
les libellules. Hier, les chardonne- 
rets, aujourd'hui, on pourrait bien... 

IL se  précipila sur son fusil 
« L'an », une tlourterelle s'abatlait à 
nos pieds. 

On pourrait bien voir arriver les 
alouettes ! Tenez, fit-ü, regardez! 

Rasant le serpolet et les petits œil- 
lels des dunes, un vol d'alouelles pas- 
sait la-bas au bord du ciel. Elles lut- 
taient contre le vent du sud, Toul 
d'un coup, le vol tourbillonna et 
s'cleva, conune éclale une vague con- 
Lu ee 


wi 


DE TOUT ET DE RIEN 


ou de l'Art de parler pour ne rien dire... 
Hélas ! 


léon : j'ai fait plusieurs Guerres ! Dans 

mon Mémorial — comme bien Von 
pense —, il y en a pour tous les goûts et 
pour tous les âges, ca» "les souvenirs de 
bivouac prennent le pe# sur les actions 
d'éclat. Mais n'est-ce pas le sort des der- 
niers combats ? Bref, cette dernière guerre 
m'a conduit jusqu’à Marseille et j'ai guer- 
royé en Provence, comme tout bicyclettiste 
qui se respecte. 

Donc, « dans Arles où sont les Aliscans 
quand lombre est rouge sous Îles roses et 
clair le temps » (cest un pays qui Va 
chanté), dans Arles et dans les Aliscans, ïl 
y avait, en 41, un gentil gardien qui était 
aveugle de guerre — non pas de celle-ci, 
mais de la dernière, celle qui suivit 70 et 
qui faisait suite à Tolbiac.. —, il décrivait, 
avec une minutie émouvante, toutes les 
fines sculptures des sarcophages, et, par- 
venu à la fin de sou circuit, il ne manquait 
pas de s'appuyer sur une colonne, de ten- 
dre sa canne blanche vers un angle, à 
droite de la porte, et il murmurait d’une 
petite voix émue, parfumée au thym de 
Provence : « Dans Je coin, à côté d’un cha- 
piteau en marbre, vous pouvez admirer un 
très beau sarcophage. Ses sculptures sont 
particulièrement fines. C’est le trésor de 
notre Musée, Malheureusement, comme vous 
l’observez, ce sarcophage cest privé de son 
couvercle qui se trouve au Musée de Mar- 
seille. » 

Un temps, un soupir, dans lequel on sen- 
{ait qu’il eût donné, pour ce couvercle, tous 
les trésors du Cloître de Saint-Trophime, et 
le guide ajoutait : « Ils sont voleurs, ces 
Marseillais » 

Les Basques sont un peu Marseillais en 
cela, et c’est là où je voulais en venir après 
un détour par la Canebière. Les grands ora- 
teurs, depuis le temps que vous savez, se 
sont toujours livrés à l’art de la parabole. 
Leurs propos désobligeants quelquefois 
— y gagnaient en finesse. Et il ya cent 
façons de faire entendre qu’un chat m'est 
pas toujours un chat et que l’on s’accom- 
mode avec délectation des chats qui ne sont 
pas des chats. Mais c’est un fait : les Bas- 
ques nous ont chapardé, à nous Landais et 
Béarnais, des tas de couvercles de sarco- 
phages. A les en croire, tout est basque : 
le béret de Nay, le jambon de Peyrehorade, 
le sel de Dax, l’Adour du Boucau, Le Car- 
dinal Lavigerie, même ! Et saint Vincent 
de Paul ? Le lauréat du Prix des. Mrois 
Couronnes 1960 attire notre saint de l’au- 
tre côté de l’Adour et lui infuse l’accent de 
Mousserole. Il intitule son ouvrage : &« “Il” 
avait l'accent de chez nous. ». Une honte ! 

Et savez-vous ce que j'ai observé durant 
les vacances ? La Côte basque, annexe Hos- 
segor. Non contents, ces flibustiers, de dé- 
tourner l’Adour du Vieux-Boucau et ‘de 
Capbreton, ils inscrivent froidement Hosse- 
gor sur leur carte. Sans doute, ne se conso- 
lent-ils pas de n’en pas posséder le mer- 
veilleux trinquet… Veillons ! ils pourraient 
nous l'enlever nuitamment. 

(Suite page 6). 


SI! E suis un type dans le genre de Napo- 


tre un rocher. Ducom avait tiré, On 
vit sa silhoucetle noire bondir de son 
trou, relever les filets, les secouer, 
écraser des têles, puis rassembler les 
filets, les relendre, el courir vers son 
trou, se lerrer. Un autre vol arrivait : 
« Berre Casse ». Nous sommes restés 
üne bonne heure à l'observer. Puis les 
vents leurrèrent à l'est. Quelques 
clouetles pussaient sur nos têtes, 
« cuic, cuic », heurèuses. 

— Elles n'ouront pas le jumbon @u 
cul, fit Dufau. 

Il tira sa montre en argent: 
« Déià 9 heures. C’est le premier, ü 
faut que j'aille à la poste toucher ma 
retraite. » C'était l'homme le plus heu- 
reux du monde, Dans les Ländes, üs 
sont des millièrs comme lui. 
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La politique des corps de ville 
et les réactions populaires 
devant l'interdiction de la coutume de la course 


LES COMMUNAUTES 


U long des XVII et XVII! siècles, Maïirgs et Echevins, en conformité avec les impératifs 
À contenus dans les lettres patentes des rois Louis XIII, Louis XIV et Louis XV, dans 
les mandements des évêques Jean Jaubert de Barrault, Gilles Boutault, Bernard de 
Sariac et Jean-Louis de Fromentières, dans les ordonnances des gouverneurs et intendants : 
duc d'Epernon, Coze, baron de la Bove, maréchal de Richelieu, duc de Mouchy, interdirent 
les courses dans l'étendue de leur juridiction. Sachant combien la course était ancrée dans les 
mœurs locales, combien elle était un agréable moyen d'évasion pour le peuple, on ne saurait 
affirmer qu'ils le firent toujours de gaieté de cœur, sans restriction mentale, sans appréhension. 
En vérité, diverses changeantes furent les positions prises par les édiles en la matière. 
S'ils interdirent les courses à St-Sever (1630-1665), à Bayonne (1742), à Morlaas (1763), à 
Salies et à Aire (1764), à Dax et Roquefort (17270), au Houga (1778), à Orthez (1783), ils 
les autorisèrent, mesures de sécurité étant prises à Bayonne (1737), à Bordeaux (1755), à 
Nogaro (1761), à Hasparrenx et Arzacq (1779), s'entremirent près des pouvoirs publics 
pour que puissent être organisées des courses dans leurs localités. S'ils obtinrent satisfaction 
pour Mont-de-Marsan (1636), pour Villeneuve et Hagetmau (1773), ils essuyèrent un refus 
pour Dax (1767), pour Hagetmau (1768), pour Tartas où sévissait la fièvre aphteuse, pour 
Habas où l'on passa outre. D'autre part, si pdf souci d'empêcher les accidents dans les rues 
passantes ou de prémunir la corruption de la fiande, ils défendirent aux bouchers et à leurs 
valets de faire courir bœufs et vaches, notaïiment à Bordeaux (1565), à Salies (1764), à 
Orthez (1772), à Dax (1773), ils ordennèrentflen 1728, à ceux de St-Sever, de fournir, sous 
peine de trente livres d'amende, bœufs et vaches pour la course de la Saint-Jeari. 


LE PEUPLE 


Au XVII‘ siècle, Gascons et Béarnais, en sujets et croyants disciplinés, mirent souvent en 
veilleuse leur passion marquée pour la course. || en fut tout autrement au cours du XVIII siè- 
cle où l'engouement pour la coutume interdite se réveilla, s‘amplifia, fit tache d'huile. Un 
témoignage de ce regain d'amour prononcé pour la course est dans le fait qu'à St-Sever, en 
1785, à la nouvelle apportée par un messager que le maréchal de Mouchy autorisait la tenue 
d'une course pour la Saint-Jean (1), « toutes les cloches furent mises à la volée, les habitants 
descendirent dans la rue, chacun voulant embrasser le porteur de l'heureux message avec 
une joie inexprimable ». 

Il y eut bien encore quelaues réclamations contre la persistance des courses, notamment : 
en 1727, celle d'Arnaud Bergeret, fermier des boucheries de Bayonne ; en 1751, celle des 
habitants de Nogaro ; en 1772, celle du curé de St-Pierre-de-Vicq et Yzosse ; en 1785, celle 
de Martial de St-Génès, bourgeois de Dax, propriétaire à Goos. Mais, à côté de ces protes- 
totions, témoignant du brillant renouveau de la course, se multiplièrent courses autorisées et 
courses subversives. Parmi ces dernières, donnèrent lieu à enquête les courses de Salies en 
1774 et de Peyrehorade, à dénonciations aux autorités celles de Dax en 1771, d'Aire-sur- 
l'Adour en 1789, à des poursuites, amendes et prison celles de Bayonne en 1742 et de 
Dax en 1772, à des rébellions en armes icelles de Bazas en 1628, d'Aire en 1723, de Mugron 


en 1773 
LE CARILLONNEUR. 


(1) CHAR CdE Degert : « Congrès d'Histoire et d'Archéologie », Dax, 1926, page 126. 


LES LETTRES LANDAISES 


” Ausone, Dax et les Pays Aquitains, ” 
par René CUZACO 


Est-il besoin de présenter aux lecteurs de te journal le nom de notre compatriote, 
M. René Cuzaeq ? Toujours riche et dense, pleine d’aperçus variés, voici donc sa dernière 
et épaisse brechure (aux Editions Lacoste, à Mont-de-Marsan), qui va enrichir le rayon 
de mes Landes, dans ma bibliothèque. 

Au 15" siècle après J.-C., Ausone fut un poëte délicat et raffiné, mais sa grand’mère 

Aemitia-Corinthia, surnommée « la Maure » pour son teint, était la Tarbellienne, la 
Dacquoise. Elle est l’authentique ancêtre de € la Dacquoise à l'œil noir ». Ausone eut 
aussi pour onele le rhéteur, Dacquois d'origine, Arborius, qui, de Toulouse, aila à 
Constantinople, précepteur d’un prince impérial, Ausone lui-même est Bordelais avant 
tout : mais si faibles que soient ses souvenances de Dax, elles se retrouvent dans son 
œuvre. 
Lossqu’il était encore membre de la Société de Borda à Dax, M. René Cuzacq Y avait 
donné celte page. Il én ajoute d’autres, répond à quelques hypothèses hypercritiques, 
parfois jusqu’à l’imprudence. Et Dax, lune des pius importantes villes de l’Aquitaine 
romaine aprés Bordeaux, retrouve ici tout son lustre réel et antique. Landaïs et Dacquois 
n'en avaient jamais doufé. 

On ira, avec le plus grbad plaisir, 1Cb Pages sereines, courtoises et fermes de 
M. René Cuzacq, Par aïlleurs, il étadie encüte Ausone dans sa description du grand pays 
des sables, valable pour le Médoc, comme pour nos Landes, se dessinant de join dans 
les hrumcs de ce passé plus qué millénaire: pêche, chasse, résine et même premières 
baleines du Golfe de Gascogne : buîtres, plus tard appelées d'Arcachon, etc, autant de 
détails entre bien d’autres, dégagés ici et qu'on lit avec le plus vif intérêt. ; 

Encore une uvre de prix et de poids de M, René Cuzac« et dont les Landais ne 
pourront que le féliciter à nouveau, Heureux les Landais de Paris ; heureux Île journal 
« Les Landes à Paris » ä qui notre savant ami veul bien continuer sa si précieuse 
collaboration, Et un grand érudit, un autre grand ami des Landes, nous confiuit : « Sans 
lc professeur fiené Cuzacq, les Landes ne seraient pas ce qu'elles sont, » Entendez par 
ja que l'on ne connaîtrait pas les Landes aussi belles, aussi riches que nous les savons. 


P,-I, LAMAISON. 


E jour se levail ; les canons de nos 
] fusils fiälaient dans notre dos, 
Nous arrivions au bord de la 
dune, à l'endroit où les pins rabou- 
gris, couchés par les tempêtes d'équi- 
noxe, marquent la fin de cetle lande 
piquée de jones qui fut l'Adour ; puis 
l'Etang Blanc. Dufau se dirigeait vers 
un pelit luc que nous avons gravi. 
Nous avons posé nos fusils contre un 
pin ; nous nous sommes ässis en lail- 
leur, Entre des bosquets d'arbousiers, 
au-dessus des fougères rouges, on 
upercevait une bande de plage, puis, 
trés calme, la mer plate contme un 
bol de lait. Les vents passaient à l'est: 
— C'est un endroit pour céliba- 
taire, fit Dufau, en dévissant le petit 
bouchon de corne de sa gourde, H 
entendait par là qu'il nous faudrait 
rester un bon quart d'heure sans par- 
ler. El aussitôt : « Tenez, écoulez-moi 
ce tapage. » Et il levail la léte et il 
tendait le cou. 

Dans le ciel, un vol d'oies tour- 
noyait, « craac, craac >», se Concen- 
trait, tenait concile, s'enchevélrait, se 
déroulait, puis s'étiran!, à grands 
coups d'ailes, prit la direction du 
Sud ; exactement dans le trou que 
vous savez, entre les Trois-Couron- 
nes et le Jaizquibel, Plus à gauche, l& 
Rhune semblait s'opposer au passage. 
« Craac, craac, craac ! ». Aprés, à 
peine avions-nous eu le temps de per- 
cevoir le silence, qu'un mrartin-pé- 
cheur passa comme une flèche en 
poussant son crissement aigu, comme 
le bruit de deux lames que l'on aïguise 
(« Tu me fais mal aux dents >, dérail 
Cadette). 

— Et aceut? fit Dujau. 

Tout près de nous, 5e posail un 
cul-blanc, droit comme un à I fai 
sait: « Crac, crac », el repartait, 
nous montrant ce que toute fillette 
honnéte cache. Puis, des courlis 
firent entendre leurs deux nates de 
flûtes. Du côté de la mer, ux isolé 
leur répondait. « Et celles-it } et cel 
les-là ! reprit Dufau. Au diable ! elles 
sont pour les Basques de Sare. >» Un 
vol de palombes passait sur Laroque: 
Leur masse ondoyait comme une fu- 
mue, elles barraient tout l'horiron vers 
l'est. L'extrémité du vol passait sur 
nolre tête : on entendait le frôlement 
des ailes. 

Le vent tourna œu Sud. Dufaut 
observait la dune, vers Capbreton. 
Quelques couillies piouaient. 

__ La semcine dernière, c'élaient 
les libellules. Hier, les chardonne- 
rets, aujourd'hui, on pourrait bien... 

IL se  précipila Sur son 
€ lan », une tourterelle s'abattait à 
nos pieds, é 

__ On pourrait bien voir arriver les 
alouettes! Tenez, fit-ü, regerdez!. 

Rasant le serpolet et les petits œil. 


À 


lets des dunes, un vol d'alouelles pas- | 
soit là-bas an bord du ciel. Elles lue 


tient contre le vent du sud. Toi 
d'un coup, le vol tourbillonna et 
s'éleva, conune éclale une vague con-. 


; 
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DE TOUT ET DE RIEN 


(Suite de la page 5) 


Mais œil pour œil, dent pour dent ! Assez 
joué les Jérémie qui, dans un jour de 
liesse, inventa les jérémiades. Ne vous ai-je 
pas avoué que j'étais un type dans le genre 
de Napoléon ? Un conquérant ? Aux Basques, 
je leur ai chipé Louis XIV, Louis XIV=et 
son Infante : la < baraque >» delle des 
Faisans et le Traité des Pyrénées, le ma- 
riage à Saint-Jean et tout le saint tremble- 


ment, dont ils ont célébré, en cet an de 
grâce 1960, le Tricentenaire à grands ren- 


forts de bombardes et de masca rades. 
« Tout cela se passa avec un si grand bruit 
de baut-boys, de trompettes, de tambours 
et de chants d’allégresse de toutes les trou- 


pes, que Pair qui était serein en estait 
rendu plus agréable. » 
Mais nous, Landais, nous en revendi- 


quons notre part de la fête. Car “enfin; >= 
car enfin —, cette cérémonie du 9 juin 1660 
n’aurait-elle pu avoir lieu si nous avions 
interdit le passage du fiancé dans les Lan- 
des ! Et, remontant plus avant dans l'His- 
toire, n'est-ce pas le Cardinal Mazarin qui 
fut à l’origine de cette affaire ? Ah ! sans 
lui, l’Infante aurait pu attendre et n'aurait 
pas répondu à la hâte au Roi-Soleil : 
« Presto, presto, que el Rey me espéra >» — 
et vite, vite, elle rejoignit Louis XIV dans 
sa chambre. Or (Vous me suivez, n'est-ce 
pas ? avait l’habitude de dire mon parrain 
lorsqu'il se lançait dans une démonstration 
et un raisonnement spécieux.…), or, c’est 
notre Adour qui servit encore une fois à 
faire danser les Basques. Le Duc de Gra- 
mont écrit à son Eminence (j'ai la lettre 
sous les yeux) : il lui propose de venir se 
reposer à Bidache comme un endroit né- 
cessaire à la commodité de son voyage ; 
car la journée de « Dacqs » à Bayonne 
étant à huit grandes lieues de ce pays el 
toujours dans le sable, ne se fait pas trop 
agréablement ! Et le Duc de Gramont pro- 
pose au Cardinal de venir dîner à Bidache 
et d’esquiver la chaleur. Il le conduira en- 
suite, de Bidache à Bayonne, en 5 heures, 
par la rivière. I le prévient aussi que « Sa 
glacière est fondue », mais que cependant, 
« il ne manquera pas de neige ». Il lui 
propose de n’inviter personne, pour assurer 
sa tranquillité et lui annonce que le Comte 
de Guiche ira le recevoir à Dacqs pour être 
son guide, Quant à lui, il l’attendra de pied 
ferme au passage de la rivière. Et où ça ? 
Dans les Landes ! 


Vous me suivez, n'est-ce pas ? 


Mais, où en étions-nous restés lorsque, 
en juillet, nous bouclions nos valises ? J'y 
suis ! Je vous vantais la cuisine landaise 
et à l'avance, je m'en pourléchais les dix 
doigts (un plaisantin ajouterait : « et le 
pouce »). Donc, délaissant la Nationale 10 


et son flot discontinu de camions, je 
m'aventurai sur N. 20 et, par le chemin 
des écoliers, j'allais, la nuit venue, cher- 


cher le gîte et le couvert dans une localité 
célèbre dés Landes, et célèbre par sa cui- 
sine. Je Je dis tout net :*je fus déçu. Ge 
n'étaient pas les Landes, était un décor 
de Saint-Tropez (Saint-Trop, comme disent 
les petites filles du catéchisme). Rien ny 
manquait ; rien ne nous avail été épargné : 
ni les murs badigeonnés d’un vert pomme- 
pas-müûre à faire crier les gencives, ni Îles 
fers forgés dorés (hélas !), ni la fontaine 
art-déco en céramique. Plaignons les tou- 
ristes étrangers qui se feront une opinion 
des Landes par ce décor d’opérette. La cui- 
sine ? Bonne, internationale, avec l’aspic de 
foie gras, façon Strasbourg, et les écrevisses 


polonaises, Mais aussi, une délicieuse tarte 
aux poires de Chaiosse (c’est toujours ça 3) 

11 y eut. fort heureusement après, l’expé- 
dition vers le fameux « Pot de Résine », 
entre Soustons et Vieux-Boucau. La cuisine 
y est aussi landaïise que le décor, « Foie de 
“anard des Landes — Poissons plats de la 
Côte pêchés à la ligne — Tourterelle à la 
Cante-Cante, » Et le vin de Messanges et le 
pastis et l’Armagnac « 93 »… « Dieu, que 
la vie était aise, » Je ne connais pas Je 
chef du « Pot de Résine » et il ne me con- 
naît pas. Maïs, comme ami et collaborateur 
de Feu le Prince, je lui décerne les trois 
étoiles. J’estime, en mon âme et conscien- 
ce, que j'aurai fait plus pour le Tourisme 
et la Gastronomie landaises (ab, ces ac- 
cords !), que tous les guides réunis, si les 
uns et les autres voulaient bien en prendre 
pour leur grade. Et rectifiez la position! 
Si Jon veut entrer dans le décor à grand 
spectacle, alors que l’on jette un coup d'œil 
du côté de chez Thuillier aux Baux-en- 
Provence, ou chez Carrère, ce presque Lan- 
dais, de Montfort-l’Amaury. Dans les Lan- 
des, j'aime la chaux blanche ou rose et la 
treille et les vieilles dalles comme celles 
de l’auberge au quiller de Saint-Lon-les- 
Mines. Ah! sa bonne garbure où traînait 
un souvenir de cuisse d’oie ! 


X, 

ER 
Ce pot de résine — jy reviens — m'a 
consolé de bien des désillusions gastrono- 


miques et autres. 

Dieu ! Que, sur la plage, nos baigneuses 
étaient laides avec leurs « deux-pièces » et 
leurs « bikinis ». La chose est entendue : 
l’année prochaine, toutes les jolies femmes 
porteront maillot. Et bien sûr, elles renon- 
ceront au pantalon, passé dix-sept ans. Car 
je ne connais rien de plus laid que lhorlo- 
ve du Quai d'Orsay. Cest une pantalon- 
nade. Et j'espère que l’on me comprendra ! 

Eh, oui, M. Jérémie serait par comparai- 
son, un joyeux plaisantin. Pour fêter le 
Traité des Pyrénées qui mettait fin à cin- 
quante ans de guerre entre la France et 
l'Espagne et fêter le dernier sang qui cou- 
la dans cette affaire (suivant la remarque 
si légèrement spirituelle d'un poète de 
l’époque) pour fêter le Tricentenaire de Ja 
fastueuse entrevue de l'Ile des Faisans où 
la « baraque » fut décorée par le grand, 
lJ'immortel Vélasquez lui-même, les Espa- 
gnols hissèrent, sur le château de Charles- 
Quint, un beau drapeau flambant neuf, Il 
flamboyait dans le ciel. Il était un chant de 
fierté, de grandeur, de force, de victoire : 
« Arriba Espana ! » 

Nous ? Nous avions hissé à bord du ra- 
fiot « Administrateur-en-Chef-Thomas ». le 
successeur de Pierre Loti, gardien de nos 
traditions et de notre prestige sur la Bi- 
dassoa, un drapeau (un pavillon, comme 
l’on dit dans Ja Marine), vieux, miteux, dé- 
lavé, déchiré, effiloché, rapiécé.…. 

Plus loin, j'ai croisé, astiqués, sanglés, 
décorés, deux jeunes parachutistes, et ceux- 
ci m'ont un peu consolé de cela. Arrive 
France ! 

Bien sûr, il faut de tout pour faire un 
monde. Mais il faudrait si peu pour que 
notre pays soit le plus beau du monde : De 
bons voisins, une route ombragée avec, au 
bout, une auberge accucillante. Et, s'en 
revenant définitivement au village, le fils 
du voisin, la guerre bien finie, bien réglée. 
Et Magrilte qui l'attendrail.. 

Quand les conscrits reviendront 
Toutes les filles danseront, 

Garderont tout le temps 

Leur bon temps, 

Leur comptant, 

Garderont leur amant, 

Qui s'en vient du régiment. (air connu). 


PE, Lamaïson. 


Les l’andes histoziques et lilttétcaices 


LA DAME D'HAGETMAU : 
cette grande Corisande (1554-1621) 


Pourtant, deux drames terribles attendaient 
Ja Comtesse de Guiche. Le 14 mars 1610, 
Ravaïillac tue Henri IV. Dès mars, son fils 
Antoine surprenait « en adultère » sa femme 
Louise de Roquelaure: rien ne put arracher 
la malheureuse à la mort; son mari la faisait 
exécuter à Bidache, « en novembre 1610, elle 
lui avait donné deux beaux garçons. Bidache 
était sa souveraineté, terre non française jus- 
qu'à 1790 ». Henri IV disparu, dans la fai- 
blesse d'une Régence, la terrible vengeance 
avait pu s'exercer. C'est près de sa mère, à 
Hagetmau, qu'Antoine Il de Gramont s'était 
réfugié, pendant qu'il faisait tuer sa femme. 
Ici, encore, Raymond Ritter a élucidé défini- 
tivement la sombre tragédie: tandis qu'en 
1612, Gramont se réconciliait à Bordeaux avec 
Roquelaure, Corisande renouvelait à la Collé- 
giale Saint-Girons de pieuses fondations de 
ses aïeux, prébendes ramenées de six à qua- 
tre, et devenant avec les coutu- 
mières obligations religieuses en la petite cha- 
pelle Saint-Jean-Baptiste où les seigneurs 
d'Hagetmau étaient enterrés au croisillon Nord 
du transept. On en verra chez Raymond Ritter 
les curieuses clauses. Et, noble homme, Antoine 
de Capdeville, Seigneur du Pouy, de Ségarret 
et Brassempouy alla soumettre l'acte à Phi- 
lippe de Cospéan, Evêque d'Aire. 


expiatoires 


Une demoiselle de la Bassière, qui la ser- 
recevait une métairie à Ségarreyt, en 
échange d’une paire de gants d'Espagne à 
chaque mutation de Seigneur. 


vaif, 


C'était maintenant la grande querelle de 
son fils Antoine, catholique, voulant enlever la 
vice-royauté du Béarn au protestant La Force 
En Baron de Castelnau (Chalosse) 
négocia-t-il premier. En 1613, Cori- 
sande fils Gramont les fiefs 
d'Andoins, lui ouvrant l'accès aux Etats de 
Béarn. Son parent, le Vicomte d’'Orthe, ayant 
parlé d'un vague arbitrage, le colérique Gra- 
mont porlo d'aller brüler Peyrehorade. C'est 
encore à Hagetmau que sa mére apprit le duel 
La blessa 


vain, le 
pour le 


donnait à son 


parisien où Force le 


Dés la fin de 1615, La Force enlevait Sor 
des ét Hastingues, Gramont y ayant concen- 


(suite et fin) 


tré quelques troupes; en décembre 1615, 
quelques-uns de ses éclaireurs laissaient douze 
morts au bout du pont Saint-Esprit ; Bayonne 
ayant Gramont pour gouverneur. La Force 


prenait Aire et menaçait Dax. 


Alors Gramont groupa les chefs catholiques, 
Poyanne, de Gondrin, Miossens et de Laur. 
Place de sûreté calviniste, Tartas tombait dans 
un assaut. Sordes était reprise. Gramont repre- 
nait aussi Aire, sauf «le fort» de la place. 


Le 14 mars 1616, La Force accourait au 
secours de 5.000 fantassins, 600 chevaux, 
deux couleuvrines. Il laissa 300 morts hugue- 


nots sur le carreau et Gramont, avec 200 che- 
vaux, le poursuivait dans le Béarn. Le 17 marz, 
« le fort » capitulait. Aux conférences de Lou- 
dun (avril 1616), Aire et 


dus aux calvinistes. 


Tartas étaient ren- 


En novembre 1615, cependant, dans cette 
crise, Corisande, avec son fils, avait participé 
à Bayonne, et sur la Bidassoa, à l'échange des 
princesses (Elisabeth, la fille d'Henri IV, et 


Anne d'Autriche). 


A Hagetmau, les cadeaux sont maintenant 
les bienvenus: vin clairet d’Arthez (lé16), 
beaux poissons de mer et d'eau douce de ces 
Messieurs de Bayonne à Sainte-Marie-Made- 
leine, 1617. En juillet 1619, Corisande 
envoyait à M. de Bretous d'Hagetmau impo- 
ser à Arthez trois jurats de Donchoix. 


en 


Cependant, le 17 mars 1618, mettant fin à 
la querelle des Gramont et des Luxe, An- 
toine || se mariait avec sa cousine, Claude de 
Montmorency-Bouteville, fille de Louis et de 
Charlotte-Catherine de Luxe, Comtesse souve- 
raine de Luxe, Baronne d'Ostabat, Tardets, 
Lantabat et Ahaxe. 


En 1619, Corisande alla prier à la chapelle 
de Canbin, près Arthez, où un Andoins, sol- 
dat de la Croisade au temps de Gaston Phé- 
bus, dort, lion de pierre à ses pieds. 
Médecin de Saint-Sever, Jean de Sabaloa, la 
soignait. Elle testa à Hagetmau, le 1° mai 
1619. Raymond Ritter donne tout au long 
cette pièce capitale, le mobilier immense du 
château allant à son petit-fils le Comte de 
Guiche. Dans sa suite, Mile de Frontenac, fille 


un 


de l’écuyer du Béarnais, recevait lusufruit du 
moulin d'Audignon. Chez nous, les pauvres 
d'Hagetmau, Coudures, Eyres,  Ségarreyt, 
Sainte-Colombes, Labastide-Chalosse, Audignon, 
n'étaient pas non plus oubliés ; ni ceux de 
Louvigny, ni ceux du Béarn, ni la Collégiale 
Saint-Girons où la chapelle des Barons d‘'Ha- 
getmau recevait son corps (où il a disparu, 
comme elle, sauf sa crypte). 


Dernier et merveilleux reflet de ce temps ! 
Voici qu'en octobre 1620, la rumeur.se répand, 
un frémissement parcourt nos campagnes : par 
Grenade, Louis XIII accourt annexer le Béarn 
à la France, « dans la robe sans couture de 
l'unité française ». Aux côtés du Roi, il avait 
Antoine Il de Gramont. Sa mère, au château 
d'Hagetmau, ressentit à cette nouvelle une 
suprême fierté. 


Après quoi, sur ses 67 ans, cette grande 
Corisande d’Andoins, Comtesse de Guiche, 
quitta ce monde en février 1621, selon une 
mention indirecte, enfin retrouvée par Ray- 
mond Ritter. 


* 


Telle est cette histoire prestigieuse que 
Raymond Ritter ressuscite devant nos yeux, 
colorée et vivante comme nulle autre. À nos 
Landes de dire au grand historien le plus 
mérité des merci. C'est chose déjà accom- 
plie, par « Activités Landaises », à la demande 
même de leur jeune directeur, Henri Lacoste. 


Versailles redit la gloire de Louis XIV, Tou- 
tes proportions gardées, en ce coin de Cha- 
losse, mêrne si le château a disparu (hélas), 
la gloire de GCorisande demeure à jamais unie 
au nom d'Hagetmau et, du même coup, aux 
fastes de la Chalosse tout entière. Le passé 
landais en est encore tout illuminé, par-delà 
même de la grande histoire française. Car, 
grande héroïne de la Renaissance et royale 
amante d'Henri IV le Béarnais, Corisande 
demeure avant tout pour nous la Dame d'Ha- 
getmau. 


René CUZACQ. 


+ 


| Les Tissus MAGENTA 
| R. LARTIGUE 


vous présentent leurs nouveautes de saison 
le meilleur accueit vous sero reservé par des 
compatriotes qui vous conseilleront dans 
votre choix 


12, Ploce Bonsergent 
{sur le Bouievord Megenta) 
Métro: Bonserger? 
Tél. : Bot. 68-23 


RESTAURANT 
HOURTON 

eo Opéra 89-21 
8, rue Godot-de-Mauroy, 9° 


TOUTES TRANSACTIONS 
IMMOBILIÈRES DANS LES LANDES 


propriétés, immeubles, fonds de commerce, terrains, etc.) 


C)lime R. l’apoux 


« Universell” Agence » 
avenue de Nonères, Mont de-Maisan - Tél 212 


| Membre de la Chambre 
des Agents Immobiliers de France 


AUBERGE ETCHEBERRY 


7 Le Saint-Jean-Pied-de-Port 


123, Avenue de Wagram 
CAR. 61-50 


Spécialités du Sud-Ouest 
—— Cuisine soignée — 


Le Daoune qu’eus de Morcenx 


CIModes 
PAULETTE 


7, Rue d'Aguesseau - PARIS-8: 
(Angle du Faubourg Saint-Houoté) 
Tél. ANJou 13-19 


Prix dpéciaux aux Compatriotes 


PEINTURE et DÉCORATION intérieure et extérieure 


PAPIERS PEINTS LETTRES — FAUX-BOIS 

APPARTEMENTS - MAGASINS - HOTELS - BARS 

Pierre BANCONS 
Artisan 


57, Boulevard de Vaugirard PARIS 15* 
—— Travail de qualité à des prix modérés 
Remise oux compatriotes de l'Amicole des Londhis 
Devis gratuits _ Facilités de paiement 
__ Tél. SEG. 92-09 


men 
a 
Le Gérant : André-René COUDROY., 


Nes bonnes adzesses.…. 


AUTOS - CAMIONS 
MATÉRIELS TRAVAUX PUBLICS 
ACHAT - VENTE - RÉPARATIONS 


NOLLET-AUTO 
J. MARTHIENS 
12, rue Nollet - PARIS, XVII 


Tél. EURope 74-73 
R.C. Seine 59 À 4282 


CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 


1. PARGADE 
41, avenue Aristide-Briand, ARC 


Tel. ALE. 7 


de Belles Glru rs —— 


à des prix rédu: 


pour toutes les circonstances de la vi 
s'achètent chez 
MARCEL PENE 
127, rue de Sèvres - Paris, VI° 
LIVRAISON PARIS - BANLIEUE 
10 % de remise à tous les membres 
de l’Amicale. Métro Duroc. 


RESTAURANT 


Oskual-FGectia 


5 rue Maobillon, 6: 


Spécialités Landaises, 
Basquaises, Béarnaises 


À "TS RTE 
8, Av. de la Grande-Ârmée 
==) {ONE 52.16 — 


Bar ’’LES AIG: 


René NAULIBOIS (de 


ÆAcqs-Coiffuce 


le meilleur accueil vous est réservé. 


— de toutes marques — 
MISE AU POINT -DÉPANNAGES 
TOLERIE — PEINTURE 


Garage ROGER TASTET 
ACHAT et VENTE 

4, Rue du Lieutenant Heitz - VINCENNES (Seine) 

Métro Bérauit — Téléphone DAU. 21-85 


| sers || 


Optique CHédicale 
J. LENAT 


Opticien spécialiste 


Téléphone VAU 16-11 


R.C. Seine 1.088.722 
Remise 10", 


81, r. Blomet, Paris-XVe 
Métro ; VAUGIRARD 
aux sociétaires 


TATLLEMNT 
Hommes Dames 


J.BORDESSOU LIS 
60, rue Bayen. Paris, X VAT 


(Près de la Poe Champerreti 


Tél. : ETO 17-86 


BIJOUTERIE - HORLOGERIE - ORFËVRERIE 
ARTICLES POUR CADEAUX 
TRANSFORMATIONS - RÉPARATIONS 


Alice Dcbayle 


128, rue de Gre elle 
Teil. INV. 38-33 PARIS, 7° 
Maison de confiance - Ouverte de 9 h.20 à 19h.30 
RÉDUCTION AUX COMPATRIOTES 


FOURRURES  RIMMER-HIQUET 


Le fourreur de la femme élégante 


36, rue Simart, 18° 


MON 58-67 


Conditions spéciales à nos amis Landais 


e Petit Chistera 


M. SARROUILHE - Propriétaire 
SES SPÉCIALITÉS 
96, boulevard des Batignolles - 17° 
Tél. EUR. 28-03 (fermé le dimanche) 


Bar-Restaurant 


3, Avenue du Général de Goulle 
PUTEAUX (Seine) 
Tél. : LONgchamp 28-35 


LE NMORMANDY 
Fermé le LUNDI Chez Léo 
Son BAR-RESTAURANT 


Ses SPÉCIALITÉS LANDAISES 
Métro : PONT DE NEUILLY — AUTOBUS : 73 


[fs oi cs ne 
Berzancçcon 


GLACIER 
19, rue SABLONVILLE 


NEUILLY-SUR-SEINE 
Tél, : MAILLOT 05-29 


PUBLICATIONS FRANCAISES, 13, rue de Grenelle, PARIS-7 — 96 414 Dépôt légal : IV-60 


